
or.. 7. No. 40.

CONFÊl1;3NCES DE NOTRE-DAME.
Dimanche, 2 1 janvier.

Siu te et fin.
lan la seconde partie, le R. P. trait., de la guerre rationnelle de la rai-
hîumai:tnc contre la raison catholique.
Tout la guerre rationnelle de la rai-on humaine contre la raison ca-

dique consiste cen ces troi; points ; nouis disons : il y a tne rapport d'har-
:inie oiu de non conitradiction entre la raison huimaine et la raison catholi-

ue, on nous dit qu'il v a coritradiction. Nous disons: il nya pas sépara-
î., Mai., coimmt untiion cetire la raison humaine et la raison catholique, on

iuaîîs lit iu'il y a sépa;ration. Nîous disons : il y a suîbordination hiérarchi-
tiie entre ces deux puissances,et la raison cathoique tient le premier rang
n nous dit lite c'est la raison catholique qui est subordonnée à la raison heu.

inaine. Voilà toute la gîterre.
" Il v a, dit-on, contradiction entre la raison humaine et la rtison catho-

iq-e. Commtuient cela ? C'est (lite, île iotre propre aveu, nos dogmes sont
acompréhensibles ; il est vrai, nots l'accordons, et tion seuluineitt nous l'ac-
rordons, mais nours voulons qu'il en soit ainsti. Or. est-il contradictoire à la
pison humaine d'admeurc des dogmes incomîprélensibles ? Je soutiens le
ponttra1ire.
! l Qu'est-ce que comprendre ? c'est connaître une chîose avec un tel de-
yê de perfection qu'on nie puisse plus faire utene qut esttii sur cette chDe. Du
Irotoiiit que vous dites pourquoi î vous n'avez pas conpris. \'ous lîOulvez
c.nraiître : je tic dis prai qui vous rie connaissez p5las, niais vous tie coipre-
:iez pas, puisque vous faite- itit question. Si vous cotipretiez, il i'y aurait
plus île question à faire. Or, j" vòus le demian.ie, quel est l le% rr, quel e-t
le systéèmîe, quelle est l'idée, quele. est la vérité apýrès lesquels (tn ne de-
nianîîd1e pas poirqui ?

' Voici un grain de blé. La science a antîlysé ce grait le blé ; elle
sait tout ce qu'il reniftrne ; c poui-tant je dirai du ce grain de blé re que di-

sait lar. Bruyère à propos d'une goimîýte d'ea u: O Iprinces de ce inmoide.
vous avez des ariiées, des arsenax ; des milliers d'hommes ol)étsent à
titi souffle id vos lèvres ; mous autres simpls honiitne, nouir creustons péri-

lilemctii la terre, et ious avons bi'uoiin d'eau pour fa ire fru'ctifer nos suctirs!
O princ potietat, majests faites unle goute d'eau ! Et moi, je dis
-Nous aiitres, simples liomimies, qui creu-ons péènili'cteeit la terre, et qui
aivons contre nous la grêle, le soleil, li plie. les vents. noutiis avons biesoîin

de blé O princes ile la science, potentat de laînalyse, majestés teis ûn-
d .ies. faites tine grain de blé ! Vous ne le pouvez pas ; et pourqI ui ?
Car enfin vous avez décomposé ce graini de blé, vous savez tout ce ciil
contient ; oui, tout, excepté tout ce quiti constitue titi gernie, excepté la for-
ce, parce qu'on le voit une force que nr ses etTets,excepté la force qui fait
le germe.

Une chose digne de remarque, c'est la naïveté de la logique humaine
qui était commtie ue régle fonda menItale de Part île raisoitier que le progrès
indüfiiii n'est pas dlible, c'est à dire qu'on ne pett pas foujotrs dire
pourquoi ?Et, sains doute, elle a raison ; car, bien que ce soit un désir in-
vincible île delprit lumtnain (le coninitre et d'arriver toujours dans la con-
naissance, cependant il vient un point où il est itsensó (te dire encore pour-
quoi 1 un point où la logique notus arrête, où nous somncs contraints de di-
re comme ces voyageurs parvenus atux extrémités dl monde

Sistimus hic tancei nobis ibi dezfuit orbis.
Comprenez dont, ce qItie vots n'avez pas comti is : qu'il n'est pas contra-
dictoire à la raison humnine d'aiiiettre des choses inopréhensibles, et
qu'au contraire elle t'adliit rien qui n soit incomprensible. ,'en suis fà-
ché, mais ce i'es-t point ma faute.

" On tousse donc plus loin, on dit : La raison catholique adiet plus que
l'incomprébensible, elle admet l'intelligible. Qu'est-ce à dire ? qu'on n'en-
tend pas les prolpositions ctui constituent les premiers princi pes de la raison
catholique ? Mais il est inipossilble qu'il y ait quelque chose d'intelligible
pour l'homme quand ce.quelîue chose est nomér. Quand je dis: Dieu
est titi en trois perstnres, vraie ou fausse, cette proposition est intelligible
à mon oreille intérieure. Quand je dis: Dieu est cruel, j'*éi unte pro-
position fausse, niais tion pas intelligible que je la repîousserini par tire rai
son fort siiiptle : j'lpposerai l'idée de cruauté à Pidée de Dieu, et je- mon-
trerai que ces deux idécs s'excluent mutuellement. Or, tout est noinmé
dats la religion catholique, donc tout est iiielligille.

Il faut donc que nos adversaires abandonnent ces deux positions de
l'incornpréhensibilité et de l'intelligibilité, et que prenant nos dogmes en dé-
tail, ils peuvent dire de chacun en particulier qu'il est contradictoire à la rai-
son humai)ne. Jh le font, maisy réussissent-ils? Certes,s'il est un dogme at-
laquable en apparer 1  «s ce rapport, c'est le dogme de la Sainte Trinité,
d'un Dieu un e r._ jz., nnes ; car comment Punité et la triplicité sont-
elles réunies dans un seul être pour composer son essence ? Voyons unpeu.

J'étends ma main lans l'espace qu'est-ce que l'espace.? L'espace est
une unité d'étendue, constituée par trois dimensions réellement- distinctes
entre elles, la longueur, la largeur et la hauteur. Voilà donc lespace défi-
nie d'une manière arialogue àla déûnition même de Dieu, et que nous ne
pouvons lias concevoir autrement que par la réunion des idées d'unité et de
tr iplicité. Et il n'y a pas d'être qui ne soit constitué par l'unité, qui est son
centre vital, et par la multiplicité, qui est son mouyement de.va et vient, én
sorte que, attaquer la notion de la trioité, c'est attaquer la notion .rnémede
la vie dans son essence. Ne suis-je pas vivant, ne sentez-vous pas en me-
me temps la multiplicité, les nerfs, les veines, la main qui palpite et qui veut
saisir ? Otez la multiplicité, \oues ôtez le mouvement, il n'y a plus de.vie;
ôtez Punité. vous ôtez le ressort d'où procède le mouvement, la vie s'éva-
nouit également.

1- Voilà pourtant vos objections, ce que vous opposez depuis dix-huit
siècles à la vérité, et toutes, sachez-le ben, toutes se résolvent avec cette
déplorable facilité. Je l'appelle déplorable, car il est hoateui pour l'esprit
humain de n'avoir pas trouvé mieux contre Dieu, et de ne résister à Jésus-
Christ, à son Evangile et à son Eglise, que par de pareilles imbécilitéa-
Vous sentez bien, Messicurs, que je ne veux pas passer tous mes dogmes
en revue. J'ai voulu seulenisît vous montrer comment la guerre se fait
entre la raison humaine et la raison catholique sous ce premier point de
vue. Je piasse' la séparation qu'on prélend exister entre les deux puis-
sancecs

" Ici la tactique est plus habile. Voici comment on entend la séparation
île la raison humaine et de la raison catholique. je vais vous en donner la
forrmiile. Atu siècle dernice, un *savant faisait une histoire de la formation
ild, globe ; le soleil a laissé écli.pper un jour, je ne sais par quelle force, u.ne
portion de sa matière qui a été sie par d'atitrcs forces. Cett.e miatiére
ignée, ent se refroidissant, est devenue la terre. Il est vrei que Moïse en 'ra-
conte autrement la formation ; nous n'attaquerons pas son récit. La révé-
lation est sacrée, mais la science a son domaine s ;paré ce sont deux 'lu-
mières qui doivcnt se respecter en restant chacune.dans ses limites.

"l Un médecin disaii«: Nous étudions lanatomie îlt corps lumain ; nous
examinons comment la vie procéde, le point céitral où elle commence et
dl'i, elle se répand ; nous n'avons point trouvé la place de l'me, ni recon-
nu sa nécessité. La religion afirme son existence, et cela sui.ffit ; elle et
d'un ordre sacré ; ce que nous disons est d'un ordre profane ; on 'ne peut

,as nuire à ce qui est placé si haut.
Cc Ainsi 1 rocédait-on, je ne dirai pas avec hypocrisie, tmais avec habileté

à laséparation de la raison humaitnie et île la raison catholique. Et quel
était le but final de,cette tactique si respectueuse ? Frédéric1 1, roi de Prus-
se. le confiait ùn jour lu ses amis avec un iiare bonheur d'expression " Pour
en finir avec l'Eglise catholique, savez-vous ce qu'il faut faire ? il faut en
faire un hibou ." Vous savez, Messieuts, cet oiseau solitaire et triste qui se
tient clans un coin avec un air rechiené.

I' Voilà tout le secret : nous isoler de tout, de la politique, de la morale,dut
sentimtuent, de la science ;nduis sispendre entre le :iel et la terre sans aucun
point d'a ppui, puris nious dire, un genou en terre : Vous avez Dieu, qu'a-
vez-vous besoin dul reste ?

" Nous ilacceptons pas cette poshion. Nous ienons-à tout, parce 'que
nous venons de Dieu, qui est en tout i rien ne nous est étranger, parce que
Dien n'est étranger nulle part. Entendcz'Evangile s'appuyant sur le cSur
île IPhommte, Diei a iant aimé le montde, qu'il a, donné pour lui son Fik
unique ; Sic Deus dih'xit iunudum ut Filium situi uniitum darc. Et
entendez Bossuet vous ci donner le commentaire : Maintenant, que ' on
i'oppiose tout ce que l'on voudra.....(Je cite e reteic mémoire que les

grands hommitîes créent toujours dans P'esprit, ni:ors mîme que liurain de leur
parole ie s'y grave pas.) Quand vous im'oliecterez qu'il est impossible
qu'un Dieu se soit fait homme, parce que voeus n'étes rien et cite Dieu est
tout, je m'écrirai : Dieu:a tant aitmu le monde ! Si vous nie dites qu'il ets
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